
*2 A C H
¿U petit teint, Iorfqu’elle a été guefdée ou pafTée fur la 
cuve du ; bleu par le Teinturier du grand teint. Voyez 
G u e s d e ,  B l e u ,  i ß  T e i n t u r e .

A C H E V E R  un c h e v a l , ( M a n ège .) c’eft achever 
fa derniere reprife au m anège. C heva l a chevé , eft celui 
qui eft bien dreffé, qui ne manque point à faire un cer
tain m anège, qui eft confirmé dans un air ou un ma
nège particulier. Voyez A i r  , M a n e ' g e  , ¡ß e ,  C heva l 
com m encé, acheminé i ß  a chevé , font les fermes dont 
on fe fert pour marquer les différentes difpofitions, v& , 
pour ainfi dire, les differentes claffes d’un cheval qui a 
de l’éco le . Voyez E ' c o l e .  (V )

A c h e v e r  , terme de P otier d'étain  ; ce mot fe dit 
de ce qui refte à faire depuis que l’ouvrage eft tourné, 
jufqu’à ce qu’il foit fin i. Ainfi , à l ’égard de la vaif- 
iè lle , achever, c’eft la forger, qui eft fa derniere façon . 
VoyeZ' F o r g e r  l'é ta in . A  l’égard de la poterie ou me- 
nuiferie d’étain , achever , c’eft jetter les anfes fur la 
p iece , ou les m ouler, ou fouder à la foudure légère, 
& enfin réparer. Voyez J e t t e r  fu r  la piece , M o u 

l e r  les anfes , S o u d e r  à la foudure légère , R é p a 

r e r  .

* A C H 1 A  , f. f. (  Com m erce. ) efpece de canne 
Confite en verd dans le vinaigre , le poivre , des épi
ceries & d’ autres ingrédiens, de la longueur à peu-près 
& de (a confiftance de nos cornichons; d’un jaune pâle 
& d’un tiffu firbeux . Les Hollandois l’apportent des 
Indes Orientales, dans des urnes de terre.

A C H I L L E ,  tendon d 'A ch ille  , en L atin , corda 
A c h ill is . C ’eft un gros tendon form é par l ’union des 

tendons des quatre mufcles exteufeurs dupié. Voyez T e n 

d o n  b 5 P i e  .

Il elt ainfi nom m é, parce que ce fut en cet endroit 
qu’Achille reçut cette fatale bleffure, que l’on prétend 
lui avoir caufé la m ort. (Z )

* A C H I L L E A ,  f. f. ( Géogr. anc. ) île du Pont- 
Euxin, ainfi nommée d’A chille , qui y çtoit adoré com 
m e un D ie u ,

* A  C H I L  L  E'E S , adj. pris fubft. ( H iß . anc. ) 
fêtes inftituées en l’ honneur d’A ch ille . Elles fe célé-  
broient à Brafeis où ce héros avoit un tem ple. C ’eft tout 
ce qu’on en fa it.

A C H I L L E I D E ,  (  B e lle s -L e ttr e s . ) ouvrage en 
vers, de Stace, dans lequel cet auteur fe propofoit de 
raconter toute la vie & les exploits d’A chille : mais pré
venu par la m ort, il n’a traité que ce qui concernoit 
l ’enfance & l ’éducation de fon héros ; & cette hifloire 
eft demeurée imparfaite.

N ous difons hiftoire , quoique nous n’ignorions pas que 
des Auteurs céiebres l ’ont appellée Poèm e épique, & 
que Jules Scaligér donne à Stace la préférence fur tous 
les Poètes héroïques Grecs & R om ains, fans en exce
pter Homere : mais on eft affez généralement d’accord 
aujourd’hui que Stace a traité fon fujet plutôt en Hifto- 
rien qu’en P oète , (ans s’attacher à ce qui fait l’elfence 
& la conftitution d’un véritable Poèm e épique ; A que, 
quant à la diétion & à la verfification, en cherchant à 
s’élever & à paraître grand, il donne dans l’enflure & 
devient em poulé. U n  Poèm e épique n’eft pas l’hiftoire 
de la vie éntiere d’un h éros. Voyez E p o p e ' e  o u  P o e m e  

iîpique  . ( G )
* A C H  I O T L ,  f. (  H iß . nat. ) Voyez R o u c o u .

_*• Ä C H I T H ,  f. m . ( H iß . nat. i ß  bot. )  forte de
vigne de l’île de Madagafcar, qui donne un fruit nom 
m é  T oachit, de la groffeur d’un raifin yerd, qui mûrit 
en Décem bre, Janvier & Février.

* A C H L A D E S ,  f. f. plur. ( H iß . nat. i ß  bot. ) 
efpece de poires fauvages, qui croiffent fur les monta
gnes de Crete. ftay.

* A C H  L Y S ,  f. m. ( M yth. ) nom  que quelques 
Auteurs Grecs donnent au premier E tre, dont l’exiften- 
ce  précédoit cejle du m onde, des dieux & du chaos ; 
qui fut feul éternel, & qui engendra les autres dieux . 
C e mot vient, félon toute apparence, du m ot Grec

i ténèbres.
* A C H O A V A N  ou A Ç H O A V A ,  f. ( H iß . 

x a t. i ß  bat. ) C ’eft ainfi qu’on appelle une plante com 
m une en Egypte, mais furtout en Sbechie. Elle eft 
m oins haute que la cam om ille, mais elle lui reffemble 
allez par fes fleurs, & à la matricaire par fa feuille. 
Profper A jp in , qui l’a fouvent cueillie fraîche, lui a trou
v é  le goût & l’odeur defagréafile. Profper Alpin étoit 
allez habile homme pour nous dire de cette plante mieux 
que ce la , s’il eût voulu s’en donner la peine.

* A C H  O  R  , f. rp. ( M yth. ) D ieu  chaffe-mouche, ou 
dieu des m ouches. Pline dit que les habitans de Cyrene 
lui facrifioient, pour en obtenir la délivrance de ces in-
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feé les, qui occafionnoient quelquefois dans leur pays de» 
maladies contagieufes, Cet auteur ajoûte qu’elles mou» 
raient auflï-tôt qu’on avoit facrifié. U n  favant moder
ne remarque que Pline aurait pû fe contenter de dire, 
pour l’honneur de la vérité, que c ’étoit l’opinion vul
gaire ; pour m o i, il me femble qu’il ne faut pas exiger 
une vérité qui peut être dangereulè à dire, d’un auteur 
qu’on aceufe d ’avoir menti en tant d’ocçalions où il eût 
été véridique fans conféquence; & que Pline qui vrail- 
femblablement ne croyoit guere à la divinité de Chaf
fe-m ouche, mais qui fe propofoit de nous inltruire du 
préjugé des habitans de Cyrene, fans expofer fa tranquil
lité , ne pouvoit s’exprimer autrement. V o ilà , je crois, 
une de ces occafions où l ’on ne peut tirer aucune con
féquence du tém oignage d’un auteur ni contre lui m êm e, 
ni pour le fait qu’il attelle.

A C H O R E ,  f. m. ( en M edec. ) eft la troifieme ef
pece de teigne, ou le troifieme degré de cette maladie. 
C ’eft encore un petit ulcéré qui le forme fur la peau 
de la tête; il en fort par nombre de petits trous dont 
il eft parfemé, une quantité de pus qui eft plus épais 
que l’eau, mais qui n’a pas cependant tout-à-fait la con
fiftance du m iel.

Il paroît que les anciens Grecs & les Arabes ont 
compris fous le nom d 'achore, les croûtes de lait & la 
teigne, quoique ces accidens .foient différens pour le liè
ge & le danger. Les croûtes de lait attaquent le vifa- 
g e , le cou , & il n’y a guere que les enfans qui tetent, 
qui y foient fujets, d’où elles ont tiré leur nom. L e  
liège des croûtes de lait eft dans les glandes cutanées 
de là tête; celui de la teigne eft dans la peau m êm e 
qui en eft toute filto n ée. Voy. C roûtes de l a it , Vo
y e z  aujfi T e ig n e . (N )

* A C H O U R O U ,  f. efpece de l’aurier qui croît 
en Amérique, & que l’on appelle Bois d 'In d e . Ce bois 
d’Inde s’élève beaucoup; il eft dur, rouge, & s’emplo- 
ye aux ouvrages io lides. Il a la feuille & le fruit aro
matique . La décoétion de fes feuilles fe prend dans 
les maladies des nerfs & dans l’hydropifie. Son fruit qui 
a la figure d’une grappe de raifin, & dont les baies font 
plutôt ovales que rondes, eft d’un violet fon cé , cou
vert d’une pellicule, menu & plein de fuc . Il renfer
me des femences vertes, violettes, & en forme de rein : 
les oifeaux qui en m angent, ont la chair violette & a- 
mere au g o û t, f  oyez le Diéiionnaire de M ed,

A C H R O N I Q U E ,  adj. m. terme d'Afirqnom ie, 
qui fe dit du lever ou du coucher d’une éto ile , lorfqu’il 
fe fait au m oment où le Soleil fe couche ou fe leve. 
O n écrit auffi acronique ; l’ortographe de ce mot dépend 
de l’étym ologie qu’on lui donne, & c’ert fur quoi on 
n d t  point entièrement d’accord. Voyez A croni^ u e .

* A C H S T E D E , « »  A K S T E D E ,  f. petite vil
le  d’Allemagne dans le D uché de Brem , fur le Lun,

A C H E  1 E L IN G  , f. ( Com m erce. ) mefure de li
queur dont on le fert en Allem agne: il faut 32. ache- 
telings pour un heém er. Quatre lchiltems font un ache- 
teling . ( G )

A C H T E N D E E L E N , m A C H E T E L I N G ,
f. (  Commerce . ) mefure de grains dont on fe fert en 
quelques endroits de H ollande. Deux fioeds de Gormi- 
heng font cinq achtendeelens. Vingt-huit achtendeelens 
d’Afpeièn en font 32. de Rotterdam , mais il n’en faut 
que 26. de ceux de W orcu m ; 29. achtendeelens de D elft

font 12, viertels d‘A nvers, quatre achtendeelens i 4 de

D e lft , font le hoed de Bruges. Voyez V iertel  &  
H o ed . ( G )  7

* A C H  Y R ,  A C H Y A I , f, ville & château de l’U 
kraine ou Volnie intérieure fur le V orsklo, aux Rufi- 
iien s. Long. 5-3. 34. lat. 49, 32.
f * A C C lO C A , herbe qui croît au Pérou, & que 

1 on fiubftitue à l’herbe du Paraguai, dont on lui croit 
les propriétés. Voyez Pa r a g u a i ,

* A C l D A L É , f .  ( M yth. ) fontaine de B éotie , d’où 
Vénus fut appellée A c id a lie . Voyez A c id a l ie .

t * A C I D  A  L I E , ou A  C I D  A  L I  E N  N  E , (M y th .) 
c ’eft ainfi que les Grecs appelioient quelquefois V énus, 
d 'A cid a le , fontaine de Béotie où les Grâces alloient fe 
baigner avec e l l e .

A  C 1 D  E , adj, qui fe prend quelquefois fubft. ( Ord. 
encyclop. E ntend. Science de la N a t. Chim . ) ce qui 
pique la langue & lui caufe en même tems un fenti- 
ment d’aigreur. Voyez G o û t , A cidité '.

On divife ordinairement les acides en manifefles &

L es acides manifefles font ceux que nous venons de
défi-


